
D’ABORD de Pascal Auberson  
 
 
1. D'abord tu sors d'un ventre chaud 
d'une femme infiniment lasse 
Comme un poisson qu'on sort de l'eau 
tu n'y mets jamais trop de grâce.  
D'abord tu reçois des caresses, 
des regards toujours pleins de rire. 
On te nourrit d'unique tendresse 
l'amour est roi dans ton empire. 
 
O toi ma mère, o toi ma sœur, 
o toi mon père, o toi mon frère, 
Le temps qui passe me fait pas peur, 
c'est le manque d'amour sur la terre. 
 
2. D'abord tu chantes comme les oiseaux, 
tu ris, tu voles et puis tu danses. 
Comme dans les yeux des orientaux, 
l'espoir est là, il est immense. 
D'abord tu ouvres grand tes bras, 
Au premier amour, tu chavires, 
Tu crois que tu l'aimes, mais tu ne l'aimes pas, 
tout doucement, tu la déchires. 
 
O toi ma femme, toi ma lueur, 
o toi mon arbre, ma lumière,Le temps qui 
passe me fait pas peur, 
c'est le manque d'amour sur la terre. 
 

 
 
3. D'abord tu luttes et tu combats, 
tu sens que tout pourrait se faire, 
tu vomis ceux qui baissent les bras 
tu veux agir et pas te taire. 
D'abord la colère gronde en toi, 
tu sens que le feu te ronge, 
Et puis tu acceptes les lois, 
ton dos se courbe et tu t'allonges. 
 
O vous, mes frères de couleur, 
vous qui souffrez tant de misères, 
Le temps qui passe me fait pas peur, 
c'est le manque d'amour sur la terre. 
 
4. D'abord elle rôde comme les chiens 
lorsque la nuit se fait plus tendre. 
Elle te fredonne: "Demain, demain", 
elle est en toi, elle va te prendre. 
Alors tu trembles, tu voudrais voir 
derrière la nuit, avant l'enfance. 
Alors, dans la douceur du soir 
elle te dit Oui, la délivrance. 
 
O toi ma mère, o toi ma sœur, 
o toi mon père, o toi mon frère, 
C'est pas la mort qui me fait peur, 
c'est le manque d'amour sur la terr



c'est le manque d'amour sur la terre. 
 


